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Tramelan L’âme d’un village se révèle 
à travers près de 600 lieux-dits  page 7

Hockey sur glace Le HC Tramelan  
de Lucien Ramseyer ne gagne plus  page 12
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Mal payé, le 
HC Bienne trébuche

Hockey sur glace En 
manque de réalisme, les 
Biennois, pourtant devant 
au score, ont été renversés par 
Lausanne 2-1.  page 11Keystone/Jonas Scheckarchives Matthias Käser

Ski de fond, passion 
et défi dans la région

Prés-d'Orvin Chaque hiver, 
25 bénévoles veillent à ce que 
les pistes restent ouvertes, 
malgré les nouveaux caprices 
de la neige et du climat.  page 10

Le cœur de Bienne s’étiole
Circulation Un comité citoyen fraîchement constitué tire la sonnette d’alarme: pour eux, les nouvelles restrictions routières 
et le manque de places de stationnement rendent le centre-ville difficilement accessible et mettent les commerces en péril. 
Une recherche de témoignages est lancée. Une quinzaine de personnes se sont rassemblées en moins d'une semaine.  page 3

Une machine née de la solidarité

archives

Tavannes Après une année de récolte de fonds menée par des élèves de Bienne et du Grand Chasseral, un généreux donateur est venu compléter l’effort collectif en 
offrant pas moins de 500'000 francs. Ensemble, et avec la participation de la Fondation Digger, ils ont permis de financer une machine de déminage. Une Digger D-250, 
comme sur la photo, dont la construction débutera en janvier 2026. Elle sera ensuite envoyée en Ukraine afin de contribuer à reconstruire le pays après la guerre.  page 2

Trahi par son ADN, 
26 ans plus tard

Bienne  Un homme est 
reconnu coupable d'un 
assassinat commis en 1999 
grâce à une trace retrouvée 
lors d’un cambriolage.  page 5
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Il est un peu moins de 10h en  
ce samedi 6 décembre, devant  
les locaux de la Fondation Dig- 
ger, à Tavannes. Alors qu’une  
pluie fine tombe sans relâche,  
sous le hangar, une trentaine de  
personnes se sont regroupées:  
un ou deux directeurs d’éta- 
blissement scolaire, un ensei- 
gnant, un petit groupe d’adoles- 
cents, quelques enfants et des  
femmes ukrainiennes venues  
déposer des plateaux de pâtis- 
series préparées avec soin. Tous  
ont répondu à l’invitation re- 
çue la semaine précédente pour  
faire le point sur une action lan- 
cée exactement une année plus  
tôt: «Les écoles unies pour démi- 
ner l’Ukraine».

Mais, en arrivant, chacun  
comprend rapidement que ce  
rendez-vous dépasse le cadre  
d’un simple bilan. Une éner- 
gie particulière circule, comme  
si l’air lui-même retenait son  
souffle. Car si le directeur  
de la Fondation Digger, Frédé- 
ric Guerne, les a réunis, c’est  
pour leur annoncer bien plus  
qu’un résultat comptable. Et  
l’annonce qui s’apprête à tom- 
ber a tout d’un cadeau de  
Noël avant l’heure — de ceux  
qui changent la portée d’une  
aventure.

Projet né d’un élan citoyen
L’idée de cette action a pris  
forme au sein de la Fondation  
Gobat pour la Paix, à Trame- 
lan, où l’on cherchait une ma- 
nière forte et fédératrice de sou- 
tenir l’Ukraine tout en créant  
un lien concret avec la Fonda- 
tion Digger. L’un des membres  
du conseil, Hervé Gullotti, co- 
directeur du ceff Commerce et  
maire de Tramelan, propose  
alors de mobiliser les écoles du  
Grand Chasseral et de Bienne  
autour d’une grande campagne  
solidaire.

La proposition est trans- 
mise à Christine Häsler, direc- 

trice de l’Instruction publique  
et de la culture du canton  
de Berne, qui reconnaît immé- 
diatement la portée éducative  
et citoyenne de la démarche.  
Avec son aval et la collabora- 
tion de Frédéric Guerne, l’ac- 
tion se structure: on implique  
les jeunes dans une démarche  
créative, ancrée dans la réa- 
lité, pour contribuer au finan- 
cement d’une machine de dé- 
minage destinée à l’Ukraine.  
Un projet ambitieux, peut-être  
un peu fou, mais profondé- 
ment porteur de sens.

Un an de petites victoires
Très vite, les écoles se sai- 
sissent de l’invitation. Ventes  
de pâtisseries, créations d’af- 
fiches, vidéos, actions symbo- 
liques: chaque établissement ap- 
porte sa pierre. A Bienne, les  
élèves du Collège des Platanes  
réalisent un clip d’une grande  
force visuelle: un champ de  

fleurs au sol qui se désa- 
grège sur un bruit d’explosion  
symbolique.

Deux d’entre eux — Danny,  
presque 15 ans, et Nicolo,  
14 ans — sont présents ce ma- 
tin. Ils ont pris le train depuis  
Bienne pour entendre le résul- 
tat de leur travail. «On voulait  
savoir si notre clip avait vrai- 
ment servi à quelque chose»,  
glissent-ils avec une timidité  
mêlée de fierté. Leur directeur,  
Eric Niklaus, est présent égale- 
ment et se fera, à son retour,  
messager de l’annonce, en se  
rendant personnellement dans  
chaque classe de son collège.

A Tramelan, la commu- 
nauté ukrainienne a organisé  
un après-midi solidaire, avec  
musique, artisanat et pâtisse- 
ries. Partout, des élèves, des  
enseignants, des familles ont  
participé. Au total, près de  
60'000 francs sont récoltés. Une  
somme magnifique, mais insuf- 

fisante pour financer une ma- 
chine complète. Frédéric Guerne  
envisage alors d’équiper un en- 
gin existant d’un GPS — ce qui  
serait déjà un succès.

Dans l'effort commun,  
même Martin Hunziker,  
conseiller communal à Trach- 
selwald dans l’Emmental, a  
mené différentes actions pour  
soutenir le projet dans sa loca- 
lité. Il est là en ce samedi. Ce  
matin-là, sous le hangar, beau- 
coup s’attendent donc à en- 
tendre que c’était une belle ac- 
tion, certes, mais qu’elle n’était  
pas suffisante pour financer  
une machine complète.

Le donateur qui change tout
Lorsque Frédéric Guerne prend  
la parole, la pluie semble sou- 
dain se calmer. Il évoque les vi- 
sites des classes dans l’exposi- 
tion, le couloir aux explosions si- 
mulées, dépeint une ambulance  
criblée de balles qui vient d’arri- 

ver — la brutalité des mines, la  
nécessité du déminage. Puis, il  
marque une pause. «Il y a deux  
semaines, un homme est venu  
à la Fondation. Touché parce  
que vous avez accompli, il a dé- 
cidé d’offrir 500'000 francs pour  
compléter la somme récoltée.»  
L’assemblée retient son souffle.  
«Cet homme, c’est Victor Villi- 
ger» lance-t-il.

Ancien directeur de la  
marque Odlo et philanthrope en- 
gagé, présent ce matin-là, Victor  
Villiger se montre discret, tout  
en se déclarant particulièrement  
sensible au déminage, «essentiel  
pour rendre la vie possible après  
la guerre». «La Fondation Digger  
ajoute 100'000 francs. Nous attei- 
gnons ainsi les 660'000 francs né- 
cessaires à la construction d’une  
machine complète», poursuit  
Frédéric Guerne.

Un murmure traverse l’as- 
semblée. Nicolo sourit. Danny  
baisse les yeux, visiblement  

ému. Les femmes ukrainiennes  
échangent un regard, un geste  
discret de solidarité. Sous le  
hangar, une certitude s’im- 
pose: tout ce qui a été en- 
trepris a réellement porté ses  
fruits.
La machine sera un Digger  
D-250, capable de traiter jus- 
qu’à 1800 m2 par heure, té- 
lécommandée pour protéger  
les équipes. Sa construction  
débutera en janvier 2026, à  
Tavannes. Dans une année,  
elle roulera sur la terre ukrai- 
nienne — au nom des écoles du  
Grand Chasseral et de Bienne.  
Dans un monde souvent désen- 
chanté, cette histoire rappelle,  
en toute simplicité, que lors- 
qu’un projet a du sens même  
les gestes modestes peuvent  
déplacer des montagnes. En  
une année, les enfants ont  
changé le monde. Et personne,  
sous ce hangar, n’est près de  
l’oublier.

Frédéric Guerne, directeur de la Fondation Digger, a illuminé la grisaille en annonçant la bonne nouvelle, ce samedi matin. Bruce Rennes

Ensemble, les enfants 
ont changé le monde

Tavannes Il aura suffi d’un projet un peu fou, d’une année d’élan collectif et du geste généreux d’un philanthrope, 
Victor Villiger, pour transformer le rêve de lycéens en une machine de déminage dont la construction commencera bientôt.

Céline Latscha

Il y a deux 
semaines, un 
homme est 
venu à la 
Fondation. 
Touché par ce 
que vous avez 
accompli, il a 
décidé d’offrir 
500'000 francs.

Directeur de la Fondation Digger
Frédéric Guerne

Le premier samedi de décembre  
rime toujours avec spectacle de  
gym à Reconvilier. Cette année,  
les deux sociétés du village ont  
uni leurs forces et revêtu leurs  
plus beaux costumes pour pro- 
poser un show inspiré des comé- 
dies musicales les plus célèbres.  
Le public a, une fois encore,  
répondu présent… à tel point  
qu’il a fallu ajouter des tables.  

Pas de quoi effrayer les gym- 
nastes, juste de quoi les échauf- 
fer avant d’entrer en scène.

Une fois tout le monde ins- 
tallé, les jeunes gymnastes supé- 
rieurs ont ouvert le bal avec «Le  
Fantôme de l’Opéra». La gym  
parents-enfants du Fuet, invitée  
pour l’occasion, a ensuite re- 
joint la savane du «Roi Lion»,  
avant que les petits athlètes ne  
«chantent sous la pluie » tout en  
équilibre.

Les grandes pupillettes ont  
rendu hommage à «Grease»,  
puis les agrès C1-C4 ont fait vi- 
revolter «High School Musical».  
Les enfants de la gymnastique  
enfantine ont exploré l’univers  
de «Cats», avant que «Mamma  
Mia» et le groupe mixte ne  
clôturent cette première partie  
haute en couleurs.
Après la pause, place à une  
deuxième partie pleine de sur- 
prises: les agrès C5-C7 ont relancé  

la soirée avec «Dirty Dancing»,  
puis les pupillettes ont emmené  
le public chez «Blanche-Neige».

Les jeunes gymnastes infé- 
rieurs ont ensuite revêtu leur  
habit de «Sister Act», tandis que  
les grands athlètes ont replongé  
dans le look des années 80  
pour interpréter «Fame». Les ac- 
tives de Tramelan, invitées pour  
la première fois, ont présenté  
un numéro original autour du  
thème des hôtesses de l’air.

Enfin, les actifs ont clos la  
soirée en créant leur propre co- 
médie musicale, nommée «Re- 
convilier». Les clins d’œil au vil- 
lage et aux revendications locales  
– du mardi férié de la Foire  
de Chaindon à la construction  

d’une nouvelle halle – ont fait  
sourire la salle. Avec plus de  
150 gymnastes réunis pour le fi- 
nal, l’enthousiasme était au ren- 
dez-vous. Après avoir remercié  
les moniteurs, la soirée s’est pro- 
longée au bar jusque dans la nuit.

Les agrès C1-C4 ont fait virevolter «High School Musical» Alexandre Bilat

Des gymnastes qui font leur comédie
Reconvilier Samedi, plus de 150 athlètes de tous âges ont transformé le village 
en scène de comédies musicales, de «High School Musical» à «Blanche-Neige».

Mélissa Lüdi




